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Uue tailleuse de campagne ! A notre époque 1
La maison avec une pièce de terre, mais fort peu de chose, 

constituait l’immeuble qui permet, dans la rédaction de l’acte 
de naissance du Pape, d’appeler propriétaires les époux Sarto.

Le père vraiment pieux voulut élever chrétiennement sa 
famille ; il enseigna lui-même à se» enfants les éléments de la 
religion. A Riese du reste, il n’y avait qu’une seule école pri
maire divisée en deux classes ; on y apprenait à, compter un 
peu, et c’était tout.

Très actif et très studieux dès ses plus jeunes années, Joseph 
remportait toujours le prix; mais après la seconde classe, il 
fallut pourvoir à l’avenir : le bon père envoya ses fils "à l’école 
de Castelfranco, et là encore Joseph lui fit honneur.

L’abbé Fusarini, archiprêtre de la ville, frappé des grandes 
aptitudes de l’enfant, voulut l’instruire en particulier pour ce 
qu’on nommait alors la première latinité; à la tin de l’année, 
il lui fit passer des examens à Trévise, et le jeune écolier y 
reçut le titre d'éminent.

Il perdit son père le 1" mai 1852.
... Après cette mort, tout alla de mal en pis. La pauvre 

veuve, avec huit enfants sur les bras, ne pouvait penser à faire 
instruire Joseph, et ce fut encore l’archiprêtre Fusarini qui 
s’intéressa vivement au sort de son élève.

Venise avait alors pour patriarche Monseigneur François 
Monico, natif de Riese et d’une très humble origine ( il était 
fils d’un serrurier ) ; grâce aux recommandations que présen
tèrent pour Joseph, Don Fusarini et uu des oncles de l’enfant 
( depuis bien des années valet de chambre du patriarche ), oc 
lui obtint une place au séminaire de Padoue. C’est là qu’il 
termina son éducation.

Il finit ses études d’une manière remarquable, quant à la 
profondeur de l’intelligence ; à tel point que, pendant les deux 
années d’études supérieures littéraires, les registres scolastiques 
mentionnèrent toujours, et dans toutes les matières, à côté du 
nom de l’étud’snt Sarto, la note distingué et le premier rung 
difinitif sur 39 élèves.

Dans l’été de 1858, il reçut l’ordination scerdotale.


